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Présentation
Ad vocatus



Ad vocatus, appelé pour.

L’avocat : celui que vous appelez pour parler en votre faveur, pour vous assister en justice – plus généralement désormais en droit. Dans l’Antiquité, il n’existe pas – ou à peine. À Athènes, le plaideur devait s’exprimer lui-même, éventuellement aidé d’un parent ou d’un ami. Cependant, en cas de nécessité, il pouvait recourir à un logographe, lequel rédigeait le discours judiciaire, qu’il apprenait ensuite par cœur. L’un des premiers, Démosthène, était bègue. Il surmonta son handicap en s’entraînant des cailloux dans la bouche…

Logographe, le terme recouvre bien la fonction de l’avocat, même si le métier ne sera reconnu que par étapes. Celui qui écrit votre parole. « Au commencement était le Verbe » – le Verbe, avant-dernière entrée de ce livre, juste avant « vérité ». La parole, pour le meilleur et pour le pire dans notre imaginaire : « Donner sa parole », l’engagement total. « Paroles et paroles et paroles » chantait à l’inverse Dalida… Nous avons voulu restituer des paroles d’avocats, le cœur de leur art.

Cinquante et un avocats en 1340, juste avant que le statut soit officialisé par le Parlement de Paris ; près de soixante mille en France – moitié à Paris, moitié en province – 1 pour 1 000 habitants (3 pour 1 000 aux États-Unis). L’avocat est devenu omniprésent, dans une société qui ne cesse de se judiciariser. Dernier exemple en date, la création d’un « avocat d’entreprise ». Pour s’en tenir aux procès, on décompte plus de deux millions et demi d’affaires civiles par an, et près d’un million et demi d’affaires pénales. Le procès reste donc bien au cœur du travail de l’avocat.

Au-delà du quantitatif, la quintessence de l’ad vocatus s’exprime dans l’audience, l’interrogation des témoins, les répliques, et enfin, par-dessus tout, la plaidoirie. Voilà pourquoi la plupart des citations ici présentées en relèvent. Le lecteur constatera d’ailleurs d’étonnantes constantes au fil des siècles, que ce soit dans certains traits de l’éloquence ou dans l’évocation de la postérité – ultime argument contre une condamnation qui serait dictée par l’arbitraire.

Si le titre n’avait été pris, nous aurions pu intituler notre petit livre Brèves de prétoire. Mais c’eût été réducteur. Des morceaux d’éloquence ou d’argumentation ont mérité que la citation ne soit pas trop brève. Et tout n’est pas pris dans les prétoires, parce que certaines pépites se trouvent ailleurs : dans les notes préparatoires à une plaidoirie, dans des ouvrages d’avocats, dans des lettres autour d’un procès, dans des conférences du stage, voire parfois dans des propos, sérieux ou comiques, sur… les avocats.

Pour créer ce livre, nous avons bénéficié des suggestions de plusieurs centaines d’avocats, qui ont répondu à notre appel à contributions. Ils sont remerciés comme il se doit en fin de volume, en même temps que tous les auteurs des citations retenues. Car il nous a fallu chercher dans les profondeurs d’Internet, et aussi lire et relire des livres, cités en bibliographie, puisque d’autres nous ont évidemment devancés, plusieurs d’entre eux publiant des textes dans leur intégralité – tel est leur grand mérite. Notre intention diffère. Plutôt qu’une belle œuvre à destination d’un nombre forcément restreint, nous voulons offrir aux avocats, à ceux qui espèrent le devenir, à leurs clients, aux étudiants, au grand public, et à un prix modique, un aperçu très large et diversifié des propos d’avocats – ou, exceptionnellement, sur les avocats.

Les lecteurs trouveront traces de grands procès qui ont marqué l’histoire : Calas, Louis XVI, Marie-Antoinette, Flaubert, Baudelaire, Dreyfus, Pétain, Goldman, Outreau… Tantôt nous espérons faire rire, en évoquant des formules amusantes ou des anecdotes comiques. Plus souvent, il s’agit de faire réfléchir, les mots-clés renvoyant à des notions essentielles du droit et des libertés, d’« accusé » à « victime », en passant par « audience », « aveu », « doute », « intime conviction », « liberté d’opinion », « peine de mort » ou « présomption d’innocence »…

Formulons un vœu pour conclure. Qu’il ne s’agisse que d’une deuxième édition, et que dix, cent, mille contributions nous transmettent des paroles d’avocats pour enrichir ce petit livre1.
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A






Accusé






Ramener l’accusé dans la communauté des hommes, même si c’est un « monstre », même si c’est le pire des « salauds ».


[...] Je veux faire aimer l’accusé, ou au moins éviter qu’on le déteste. C’est ainsi que je deviens l’accusé lui-même.


Henri Leclerc, 
défense de Véronique Courjault, 
Cour d’assises d’Indre-et-Loire, 
18 juin 2009.






On dit d’un accusé qu’il est cuit quand son avocat n’est pas cru.


Pierre Dac.






▶ Doute







Nocens nisi accusatus fuerit condemnari non potest.


(Un malfaiteur s’il n’est pas accusé, ne peut être condamné).


Cicéron, 
Plaidoyer Pro Roscio, 79 avant J.-C.






Adversité






La prospérité montre les heureux, l’adversité les grands.


Pline Le Jeune.






Affaires






Il y a deux types d’affaires, les affaires insolubles et celles qui ont vocation à se régler toutes seules. Il reste à l’avocat cette marge de manœuvre : il est toujours possible de compliquer celles qui ont vocation à se régler toutes seules.


Edgar Faure.






La profession d’avocat serait charmante s’il n’y avait que des affaires. Mais, hélas ! il n’y a que des clients.


Pierre Loewel.






Aimez






Français, n’êtes-vous pas curieux ? Vous pouvez lire les vains écrits où la malice et la légèreté se sont plu à verser sur l’ami des hommes l’opprobre et le ridicule. Voulez-vous au contraire être bons et justes ? N’interrogez point ; mais écoutez et aimez celui qui respectera toujours les rois, parce qu’ils sont dans les mains de Dieu ; les gouvernements, parce qu’il les protège ; la religion, parce qu’elle est sa loi ; la loi, parce qu’elle en est le supplément ; les hommes, enfin, parce qu’ils sont comme lui ses enfants.


Encore une fois, n’interrogez point ; mais aimez et écoutez celui qui est venu parmi vous faisant le bien, qui se laissa attaquer avec patience et se défendit avec modération.


Jean-Charles Thilorier, 
défense de Giuseppe Balsamo, 
dit « le comte de Cagliostro », 
dans l’affaire du collier de la reine, 1786.






Âme






L’avocat est une entreprise, mais une entreprise avec une âme.


Jean Castelain, 
novembre 2014.






Ami






L’ami est plus nécessaire que l’eau et le feu.


Cicéron.






Apparences






Mesdames et Messieurs les jurés, ne vous fiez pas aux apparences. Juger sur les apparences, c’est se faire le bourreau !


Paul Lombard, 
avocat de Christian Ranucci, 
Cour d’assises des Bouches-du-Rhône, 
10 mars 1976.






Appel






Un très réputé barrister de Londres – Queen’s Counsel, of course ! – plaide une importante affaire aux Assises et va se reposer dans un pays exotique.


Le jugement est rendu et on lui fait parvenir ce message : « Justice has triumphed ».


Il fait répondre : « Appeal immediately ! ».


Histoire 
que le grand avocat canadien Raymond Lette aimait raconter à ses clients.






Arbitrage






Choisir l’arbitrage, ce n’est pas craindre son juge, c’est lui donner le temps et les moyens de faire rapidement œuvre de justice.


Hubert Flichy, 
1er décembre 2014.






Artiste






Les avocats d’un criminel sont rarement assez artistes pour utiliser, au profit du coupable, la beauté terrible de son acte.
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